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lelecteur intelligent.
1. l l y a u» Bul le t in spécial pour la

Chankreetaa puur Ie Sénat ; TUB «at
bl»ic rautraest rese.

2. Cbtqaa kmlleti* eootient los listo
des efitetits «t ties smpaléacts. s« • 8 indi-
catieB UuUlois ée ceultar politiqu*

3 L'élfcuor i,f d«il b-mettre. d'une
part sur l» kul le t is «Ie la Ch:mihr». et,
e"antre part. sur !• bml l« ' in du Sénat.
qu'ua MO) vete peur la désiffr atio- des
t f l « c t i k et m» s*-»! vote peur la désigoa-

4 Si l'éleeiear «'««here ni è l'ordr*
4«s»ll«etns ii a cilui des supp'éants. il
vetne» rrpard de l '*f l -c t i ( qa'il »»ut
avantajer «t en regard du suppléaut
qa'il Tiut avaulnrer ; c'est ce qa'on «p-
p*IU !• »ot« 4e preference.

5 S'il adbèr* & leute une liste
tils «t aupp'éij»t«>. telle qu'«ll» est
>eBlé««a.rlekulleti». il p ir se borLer
a eeircir Ie p»int hlaBO de la o»se de
têt«. Mail l'éltetrar it telligevt. pour
pretiiur centre Ie maiuif r de la cas» d»
fëU. »«te t»o joars è cö'é du com d'ui i
caidldat préféré «t MS MI c-se <\<s 't"- e.

« S'il adhere è leraVed-'s - t l culs et
paa i r«ra"r» d«a suea.!é'nt8. il *ote en
regard 4m rom da «uppléant qa'il reut
a vxQtaeer Cel» suffit pour toute l» liste.

7. S'il n'ndkèr* a l'erdre des efi -t-. t i is
tamlit qnel'erdre fles *app!é.i> ts lu oor,-
viei t . i l ve-t* •• rorard du • om d- l' 11 c
til qu'il *eut ayai tager. Cel» st ff u pour
Uut* la Mate.

• H imperia dene p» s ouhlter q<i'o«-
se ptut pas B»»ach«r, e'e«t a dire voter
pour 4«s caadidats de difléreiites l isc- s.

9. N«pts «ublicr qu'nu vet» i oó'é
du ••• d'ua s«al oaidldat a K Mem»
•raleur peur leparti qu'uo vote ea lè'.e
de liata.

ONN1PBUT NOUftCIR QITÜNE
SKULK CAbE. — Répétons gut
eet t e mttructitn, donni'e par eer
taint tvis. ou putliée far c tr tain s
iourntuj; est inu'tctrt ; tont comme est
ine.i-acte (ancitnm expression > nn avul
conp 4e ln»pe« ». formule', jadit tors
i/u'on H sfrr-ait pour voter m'un tam-
pon ijm au /MM du simfle crayon noir
actuel

La lot tit ffrmillt tout se* eommen-
tateurs SOnt d'accord ; te* instructions

rtmiies aux bureaus de dé-
ptuillêmmt la tonfirmtnt : »npeut*o-
ter a eóU du n»m fun candMat efftctir
XT a cole du nom m'un candidat supflé-
ant D'UNE M BMB LISTE. Tout elf e
teur putt rfonewoireir deu.r points sur
té bulletin de la Chmmtrt et deux tomtx
sur l» tulhttn du Sénat a condition que
cesent acute Au nam d' UN tfftctif rt a
cóté du Mm d' ON itipplérnt de la, me
me liste.

Votez
r

Entre Wallen et Raman
Bonjour, _ Lambert 't gooi '
Bonjour, Jan, fa route ?
Voici 'n? elections, mais, pour moi pas d

difficult*, «t pour toi. non ph». H y a lon(
temps -(U'on a vu «Iflir dans fe jeu Jes ba
Kers socia)i3tcs. Saie-tu quo jjafil lu leur
journaux, pairce que je na croyais pas ton
a fait ce qu'on rjeontoe de bur emharrai
«t j°a» constate avec joie. «iu«i «w grand
avaleurs-tout-cru ont onei peur bleue d
devoir gouvorner fe Bdiriqae actuelleinen1

On y lit que VanderveUlq, leur parrot
nd se snnt pas de forte a assumer lc pov
voir ; Drwirme vient dVcrin» dans sou
Journal que 'e parti socialist» sarait tra
emharrassé «n cas de succes ; i l sa trouve
rait comme celui qui do-iï jouer Ie róle tie
Model-in malgré lui, et Dqstrce a écrit dan
< I-O Soir » que memo un ffouvememenl

-,.Vi t .- ne «uir.-iit réjoutlre- lel probième
Camilla Huysmans, ancien, m'ntstrq de I'In
struction p-ublique» declare* qae la suppres
sions des écoles litre», couterait a i'Ktat
un nombrrï effrayant de- milliards : on pour
rait allonger Ia 1-sto-

Or, les deux conditions nécessaires poui
tirer lo pays fles difficultös actuci'les. c'eff
l'amprtunt et l'ëconamie et, ni dn Belgiqu
n< 'lans auc\rn pays voWiin. 4°« socio^ nfc
pourraierrt plactir te m»ndra empront.
11 se rumpnmd <iue lt« p retours nn prétent
pas aux .!a--pi l l< urx ni aox illlapideurs pro-
f-cssv'nnels. ni a tttux qu' ne v<iulent abso-
liamrit pRB conforrrwr tours dépenses ai ^
ressotirecis presenter. Par exccmple, la sup'
prossion de V«ns<iirr>en»elnt reli.|ri«ix ,-ntrai-

r.-üt n ettcj seul?. pour kri pauvres con-
tril)ua'lr>s una nouvelle chaive d'au motne
einq milli:irtls, et oö trouver l'ttrg«nt ?

Mem™ dans Ie cas dVine coalition liberal»
sfwi.iliste. tous lts r.t|iit;uiv etrangers 3'eb-
fuiraien,t av«; omscmhlie. <tt même les p«-
tits Bt-'jres Ujurs électours d'un jour, fc^
nioraJc-nt ltcrmotiouemo.it Ie portermonnaie.

Kt commn con«V)ucn<:e> je na donne pa*
ix mois pour qruo li caiss;? da VKiat soit

vitte ; <*. que comma dans certains nel»
bouroux pays, phis aucim fonmCi»nna>r« ni
employé no sera payc. Aveu quoi payeraiU

Voulez-vous preserver notre Pays d'une
nouvelle invasion ? £T|

VOTEZ SOUS LE N° £t
sa a faire immédiatcnrctit s'<n ai'l<:r.

Au cas contraire, j'en fais autant de cas
que dos spirites at dets antoinistaes ; d'ail-
Icurs aparès cette ékction-C)i, Romsée aura
'lo temps do faire l'ékwage des lapinj en
campinei

La crise semble
toucher è. sa fin.

r. 'e»»li»rati«» sa dessine «lepuis
plusiears semainvs dauw l • moDde
••lier.

<>!• ce*m*ncs a alier uu lont
P' lit peu Birtix e* Aaiérique, en An-
ItleUrre, •• Fra»ee, Balgique el par-
teut.

Eat ca Ie m»B««t que vous allez
•cboisir peur décbain«r sur Ie pays
uae catestrepha comme celle qui l'a
weaacé. loraqua los socialist's ont
pris l* pouv.ii •• 1925 ?

AUX ABRIGULTEURS!

Ca. e'cst vrai, Jan. quan-1 il n'y a
rien da'ians. je me (lemamta- avoc quoi on
TH i paicrait.

Il restorait un truc a em^Ioyor, lanibert,
fairo ft>nct*ionneir la planche a billets de
banquet Autremnnt dit : /inflation ? Jaire
tlu papicir et «ncore du paj>i«|r par kJJoB.
Alors, notre pauvra petit franc tombe, tom-
l>e clt au bout de quciijaes scmauies. c'dat
fini, il ne ivKtt-rait plvs qu'a faire vonir
M o-v. .u avx ses lm: u nm; .spénlalisés et b
matériol nóc'.isaire. Ncnni. sais-tu, Jan, je
in 'y cunnais quand j'ai été demobilise, 4
pour faire comme les autnefc, j'avais <ich»
té, pour ila, sommc* de 35 c«»itimes, un bil-
let de 20 nv.lliarife de niarks — zwanaic
nvilliarilen marcki.-n — j'ai été vu et roulë.

A'ors. attelntion !
I ' i . i i | i n - les socialisten ni.-onnaissent euz-

i i K - i i i t n qu'L'is sont incapaUes da KOuvemeC
Ie pays, qua les M « ' I M U \ . "n majarité, ne
veukmt pas s'allier aux socios pour prendre '
la r»j)onsabilité d'une catastrophe ccrtai-
ne otproche il mi restti qu'una seule chose '
a f.'ii're : continmer notre confianco au KOU-
vernamont actual qui fait pour Ie niieux.

D'ai'l-. urs. la oatastrophe attcindrait en '
tout prominr beu 1*>; p;iuvr-s trt lesouvrier». '
Quand on conaidere la valour morale de ;
l'équfpo qui mêne l? char de l'Etat, qxiand '
on voit la sympathie que ca groupe d'hom-
nn i ; etimnent a su conquérir dans tous lel '
pays étrantn-rs. on snt renaitrei sa confi-
. 1 i n - . - cit on n Ie ., i M u u - u i quq ooj hommei
na sauraient ctre remplacés.

M.-t.-.. t l : » iloiK-, Jan, ot ton voisin Rom-
--«'•; t ne pourrait-on faino un minutre de

Tu te f . . . . dei m«»i . Lambert, il convient |
autant pour ccla, qua moi pour chantei
una romance a l'Opén,

D'aillcurs, ce gaillard-U «t tous tos eo- [
paina sont désaprouvés publiquoment pai'
t'Autorité ruÜBieuee : ik n'ont qu'une cho-'

!,€"< s<H-ialist4>«i ont toujours été das «i-
mvnis jurés tip la cla-sci aïricole. Il : - , i f l i t
pour s'encoirvaincnB de peircourir leurs jour-
naux.

« De Vulkscazet » du 28 mars 1932, écri-
vait : « Toutes les mesure» protcctionnistds
en favr^ir tie ratfricuktune ne donnont pas
•encorn satisfaction a nos agrarvens... Il
•«loviont ttoips de mettre uu frrtn aux exi-
njenocs «'frontons dos ajrrariens ! »

« Lg l'fuplo •» du 2.'5 mai 1930 : c Comme
'Jej>réseiitanits dc« ouvriers. I<K socialistes
•ont toujoiirs subordoiine haur acüvitc dans
1«e conipn^ncs aux interets des salaries, «t
s u n r . u i a j . i pruspéritë dus organisations
•ouvrhcres.

V'oi'a qui ti^. clair ! Les agricultcurs re-
'tiendlront l'aveu '.

l.i>~ l i r - l i r .n ix ont toujours eux aussi trai-
te Vis cultivatours av<l: dédain et mépris.
N'ont-iki pas fait tomlx'r Ie ministère Ren*
kin a ciuso des nvesuras do contingentie»-
•ment, -votfros par les catholiquos ? Les tbé-
Taux s'oppii«nrvt a U. défonne- de 1 ' iwrK-nl tu-
nfl. iks ont la ha^ne dn eeJffl ei au point qu'
on A pu lire dans l<i « Journal d'Anvers »
ia 30 ju in H).'i1 : « IVcmms trardu de ne p«
nous la^-fïir Crtnuuérir par la campagne.
Cela nous vautlrait Ie règnci terrible de la
brute ! »

C'est du joli !
L«n a.vriruilt<-urs so souviendront que si

<les nwuri-s da protection ont etc prises en
TMur faveur, c'cst au parti caftholrque^ qiz'
ïls ld doivent. Lo depute socialist« Kiicher
Ta d'ail'leurs fnrnwi'lemii'nt reconnu a Ia
séancei de la Chambra du 24 Nov«mbr!|
W31 : « Je dois fajre exccpptian, a-s'il di,t,
pour Ie - T i m p . • > cathotique qui lui. préoecu-
pé fk<s ! • • • . . ' n^ i l . ., détressqs des paysani,
t rmi vi l'occasion de faire entendre sa voix».

Si Ie) cultivaU-urs «Tjl-mt te niaintwm
des matures dei contifrentrjmemt, ou leur
.•ul.-ipt;it > ' i i suivant les cvrcorr^tances, ife
voteromt done pour leu catho'iques. c De
Volkaprazet » du 22 seTitembre dern>or a
declare mxttoment : € Les soaialistes de-
inandent l'é)airi»anment ik-, tous lee contin-
j r«Ai t i ' i ] i i i i t s , surtout de oetui du beurre ;
ils i l r m i i n i l i - i i t i n r u i l - U snpprraNion du eoa-
tinin-nmnt dn beurre ».

CuttAvaUnirs, vous vo'la prévanua !

Tous vot«rez pour la liste
Catholique

l'Expérience socialists
en 1924.

L» programme sooialiste est en r l i i l i -
culté oarce que jamais aucun «ocialitite
•e ponrra dire commei t il lerait pour
l'appliqu<>r Oui. lee aocialistes ont éé
ur.e (ois an pouvoir, en 1934 A cette
éprque. cetre monnaie. dëja see' uei? par
lesaépenaea délirar.tt-a d» MM Ais.ele
et Wauters dans lesaoi.é?s précélectes,
é'ait <>n «ssez mauvaise posture. Par des
taxation* abrscadibractes. les socialis-
tes se mirent en i« « du lui doooer Ie ver-
t'«e. Leg écodomiea d^s boanra «ens,
épouvat.té 's. se oaobaier.t dar,s les has de
laine. et l» livro se mil a monter: Ce tot
ui,P fuite éperdue On se ptécipitait sur
les floricset l* s dollars. Tuut alia lelie-
ment bien qoe Ie gouverijvmeut rouge
dut demai der aide et S'cours i un ((rand
Lai quier. 11 demanda M Francqui le-
quel ü'é;ablit avec pleii.s pouvoira. C'était
ia t i icuium. M Vand>>rvrld>* s'i-is'allant
i l'ombre de M. Frai cqui On i.'avuit ja-
mais run vu de si comique li tullait
vruimeiit que ces chets aouialist^s i.', us-
seul aucuu aai « sous les 01 gles Ju^qu'au
oomique de leur situation leurécbappait. i

Vüi a camiueut se termina l» »• ulo l
«xpórieLOe socialiste en Belgique. Offi-
cieilemeiit. Ie parti voudrait «o tenter
u;.e autre. A part lui. M. VaLdervelde j
lie cache pa* a S"8 amis qu'il ri'en a
nucui,e euvie. II l'a dit dans un discours
a Vervie-s 11 l'a laiué dire pur M.
Augnsie UewiLce dans u n article da
• Ptuple » : Ie pouvoir est uoe obose
ditüaila maiiite:iant G&r «lèpouiller lea
caiaaes des ricbes qaa.nd ils tout de koo-
u*s bfiiirvsn'esl rleu. muis leur r.-'uur-
i er Ie» pooh«a quauil ils sont. en diflicul- !
té, c'est beaucoup plus cjmpl que.

Les Socialistes et la Grise.
Les socialistc* accusent te gouverrv.-ment

de n 'avoir pas confuré la crise et Ie chó-

Mais eux-mêmiss se dóaent innipalil'-s de
remcdior a ces in . -u ix qui affü^cvit r . i . t . r •
pays qt Ie mondo ent Lur !

Rcoubez «n i - f fu t . Le citoyen Demmo
écrivait dans Ie c Peupla » du 6 octobre
1932 :

< Même un gouvernsrnant compose ciitiè-
rqment do aoc'.alistes, arrive au po-jvoir
lógaWnent ou révotutionnainamant, n i sau-
rait dans les ci'rconstaneos présentcs, at-
téner la crisa économique at la chomajju
que dans une faiblf 1 nw^ure, p«rae que la
Holntion <ln problème ne dopend -p»* <1e l|ii»!
Alors, que vaat Ie reste ? Que valont te

pretentious du parti socialiste ? I>u battage
élrrtoral, taut siniplttm-nt. t|ui s'il devait
ohtenir quatque succes aboutirait i une
polit ique soctaiietg de gaspillages et c'n spo-
h&tkm et avnc «He k la ruine toitaVa du Pays!

Electeurs. vous ne .pdrmetatneB pas c-m'une
Uitte cataetropho sur\-ienno ! VOUB votene
pour Ie parti eathalique, Ie acul capable.
dn réaliser dans l'ordre et la pair. l oeuvre
da redrcoaement.

Vous ne conflerez pas fe gouvernement
du Pays a un partj qui sa reconnait luj>-
même nioapable da résoudre les problèmes
ai ffravea da l'heure prêsanto !

Un Wal Ion Catholique,
un Wal Ion tout court
votera dans Ie Limbourg-
pour la liste Catholique

Au point de vue de la Patrie,
elle lui donne satisfaction.
Au point de vue de la Religion,
elle lui donne toute garantie.

« Fxtrait du manifeste que T Union
Catholique lance a ('occasion des elec-
tions legislatives du 27 courant *.

Collaboration des classes
A la hitte des classes, les catholi-

ques-uois opposent la collaboration
des classes

ChacuDe de ces classes contribue,
pour sa part, è l'cconomie. pécérale
et a la civilisation du pays.T ute ont
droit i la sollicilude de l'Etat. Le
programme de l ' lhi inn Catbolique
présente è cha- une d'ellee l'ensenliel
de see reveodications légitimes, su-
bordnnnéeft a l'inléiét ut- era).

AIJ .V clatsea iruiustrielles et com-
mfrciales, qui, malere les obstacles
prefque iosurmonlables, ont su frar-
dvr ü la production be'ite, une situa-
tion eaviéesur Ie inarcbé internatio-
nal. Ie programme calholique ga-
rantit la recherche incesaante de
nouveaux déboucés, tanl a l'inléri-
eur qu'a l'exlérieur, de grands tra-
vaux publics, la coordination dee
moyeuB de transport, uno polilique
de crédit 4 bon marcbé et la défeuse
efilcace contre les d»mpings étran-
K' ''H, qui menaceraient de délruire
l'écono-oaie nationale.

A lai.lastte ouvrièie, une des pre-
mier. 8 du mond»-, Ie proftramme
Catholique assurele mainlien,l'amé-
lioraliou et IVxtensien drs lois eocia-
les a mtsure que les ciiconatances Ie
fermelltront ; il «aranlil Ie taux des
pensions des veillardn. des invalidee
de ftuerre, dea vslropiéa, dea servi-
teurs de l'Rtat et aussi Ie taux drs
ii i i i i -mmlt'B de cbómaf(e, des alloca-
tions faoailiales. et les nalaires dea
aKcnis <i« K services public*.

A la classe agricole, si durement
attcinte par la crise, è ces éleveurs
et producleurs d'élite, qui aoeurent
ralimeolalion du pays pour 80 p. c.
de si-s lif-ninn, Ie programme catbo-
li 11 ue-t declare que l'aa;riculture a
dr.ui d* U part des pouvoira publics
au in'-ait) Iraitement de faveur que
les aulres) aclivilés nationnlen, el uux
uii'-ine Karanlies d 'une juste rémuné
ration de eon travail. II propoee
l'adoplinn, par Ie lé*;islateur dee ré-
formes capilalcB drmaD<lé>B par les
associations les plus repiésen la lives
de k'aairifulture et de 1'borticullure.

Lee vaillantes classes moyennes.

indispensables 4 1'équilibre soci l <:t
& l'économie naliuoale, trouver.-i.t,
dans Ie programme cat h»lique l . x i r »
revendicationn pri'-cipales : r - . n i ' ! ; -
flcalion dea taxes l i so«len, au)<- l i - >v<-
tion ófB divt-rscH rspcces de fi < Irl,
perfectinnnrnierit He IVnHeiicrrrj:'. i.',
profi-seionnel, participation aux ^ -u
rances Mocialeset aux grandM
D ismes cocsultatifa de l'Etat.

3ST°
OU DONC..?

M. Van de r v, l i l < - a f . i i t un gr» rui
discours, mercredi, a Mont-sor-l;*f-
chienne.

Il y a parlé des subeidea & l'er ni-
«rnement libra, et s'est éloré, -uifje
fois de plus, oontre la prélentioo (J)
de l ensi-ignemenl calholique oV se
faire entrelenir par I'Elat.

« Ou done, e'est écrié Ie Pit n,
oü done ailleura qu'en Uel^i i-,
existe-t il pareu sysléme »»

OüT
En Prusse d'abord, oü levéc •!<»

sont conre«sionnelle« (proteeUa' i. s
et calboliquea) et enlii-remeata t i~
g« de l'Ëtat.

Oü encore ? l
En A u gli t «re, oü I«s pouvoirc t u

blies assumeot tous les frais deM'-ai-
seiftnement libre, aauf leo fraui -Iv-
de construction dea baliuieiits.

Oü encore ?
Kn H. i l lande, ou los ponTOira pu-

blics assument <ous les frnU de l*••-.!-
nei(Cnement libre, y oemprie loc <•• n-
slructions.

EB Hollande, oü lea socialiaUw --ut
une attitude élrangeinent differ, i.te
de celle dn leure camaradea b«'l g.
Rappelons. en »Hei. au ciloyen V: n-
drrvelde, (ou apprmono lui) «ju'a
Groningbe déj&, en 1902. la m; j -ritn
du congres aocialiele k'rel |i». , -<n-
cée pour la péréqualion JLaaji. i . - re
d«-H deux forflMO dVaeigBcin t,
f fflciel ei libre. estimant «mal ri ro-
pos de contrarier la clone <n/0ri<>r#
dan son decir d*avoir un «ia-v, ':*-

l ment religieux ».


